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Homélie pour le vingtième anniversaire de la mort d'Odile SOURICE

PLUS BELLE LA VIE !

1- Relativité de l'être humain dans l'univers

Si l'on reporte sur vingt-quatre heures les 14 milliards d'années de l'univers depuis le Big-bang, les plantes sont apparues à 21 heures, les dinosaures et les mammifères à 22 heures 50, et l'être humain à 23 heures 59 minutes et 30 secondes !… 

Selon cette échelle, la durée de mon existence, la vôtre, celle d'Odile, qui nous réunit ce matin, ne représente qu'  1/200 de seconde…  Une broutille, un rien, un fétu de paille, qu'un poète biblique chantait ainsi :

A tes yeux mille ans sont comme hier

c'est un jour qui s'en va une heure dans la nuit.

Le nombre de nos années ? soixante-dix, quatre-vingt pour les plus vigoureux !

leur plus grand nombre n'est que peine et misère.

 elles s'enfuient, nous nous envolons. 

(Psaume 89, 4,10)

approuvé par Qohelet, le plus pessimiste des auteurs bibliques, écrivant : Vanité des vanités, dit Qohélet; vanité des vanités, tout est vanité. Quel profit trouve l'homme à toute la peine qu'il prend sous le soleil ? (Qohelet 1-3). Je vois que tout travail et toute réussite n'est que jalousie de l'un pour l'autre: cela est vanité et poursuite de vent ! L'insensé se croise les bras  et se dévore lui-même. Mieux vaut une poignée de repos  que deux poignées de travail   à poursuivre le vent. (Qohelet 4, 4-6)
Mais qu'André MALRAUX , dans son roman "Les Conquérants" contredisait ainsi : "La vie ne vaut rien, mais rien ne vaut la vie".

Vous savez bien, et c'est pourquoi vous avez tenu à vous réunir ce matin, ce que la vie d'Odile, votre épouse, votre mère, belle-mère, grand-mère… a été. Par rapport à la totalité de l'évolution de l'univers, pas grand chose, pour ainsi dire rien. Mais pour vous, comme pour tous ceux qui ont fait un bout de chemin à ses côtés, et je fus de ceux-là, quelqu'un d'unique. Qui nous a marqués. Que nous n'avons pas oubliée.

2- Que dire de la mort

Je vous ferai une confidence : depuis mon enfance, je ne passe pas une seule journée sans penser à ma mort. Non pas à LA mort, mais à MA mort. Sans morbidité aucune, sans aucune délectation plus ou moins morose. Car cette pensée quotidienne s'accompagne du sentiment que la vie, ma vie, est belle. 

On dit que, lors du triomphe qui était accordé au général romain victorieux, et qui le menait du Champ de Mars au Capitole, un serviteur l'accompagnait, debout derrière lui,  dont la mission était de lui rappeler que, malgré son succès d'aujourd'hui, demain serait un autre jour : Memento mori, lui répétait-il. Souviens-toi que tu mourras…  Oui, je mourrai, dans vingt ans ou dans vingt secondes, mais, pour l'instant, je vis ! Et cela, c'est extraordinaire !

Je ne sais que dire de la mort, ou plutôt de l'après-mort. Car je n'en sais rien. L'Evangile ne m'en dit rien, ou presque rien. Certes, Jésus de Nazareth a parlé de "vie éternelle", mais cette expression caractérise la vie de Dieu, la vie de l'Etre par excellence, et pas du tout une vie qui serait perpétuelle, immortelle, intemporelle, inachevable, infinie. Certes, ses disciples ont été convaincus, et ils m'en ont assuré, que Jésus avait été re-suscité à la vie par-delà la mort. Mais là encore, il ne s'agit pas d'une ré-animation, auquel cas il aurait fallu qu'il meure une autre fois…  Alors ? Mystère ! 

Tout ce que je sais, c'est que, quelle que soit l'après-mort, il importe de bien vivre cette vie-ci, de la vivre bien, d'accomplir "notre longue et lourde tâche", ainsi que le disait Alfred de Vigny, en étant prêt à tout moment, à "dé-functer", c'est-à-dire à cesser notre fonction, à remettre les clés au propriétaire.

Vivre. Et faire vivre. Je fais mienne cette apostrophe d'Amos, le prophète, au 8° siècle avant notre ère, vitupérant, au nom de son Dieu, contre ceux qui exploitaient le peuple, rendant à leurs semblables la vie impossible :  Malheur à ceux qui vivent bien tranquilles dans Jérusalem, et à ceux qui se croient en sécurité sur la montagne de Samarie. Couchés sur des lits d'ivoire, vautrés sur leurs divans, ils mangent les meilleurs agneaux du troupeau, les veaux les plus tendres ; ils improvisent au son de la harpe, ils inventent, comme David, des instruments de musique ; ils boivent le vin à même les amphores, ils se frottent avec des parfums de luxe, mais ils ne se tourmentent guère du désastre de leur peuple ! Fausses factures, pots-de-vin,  marchés truqués, ateliers clandestins, blanchiment, évasion fiscale, trafics en tous genres, travail des enfants… !!!

Et je fais aussi mien, et je vous transmets cet encouragement de Paul l'apôtre à son ami Timothée, vers les années 50 de notre ère : Toi, l'homme de Dieu, cherche à être juste et religieux, vis dans la confiance et l'amour, la persévérance et la douceur. Continue à bien te battre pour la foi, et tu obtiendras la vie éternelle ; c'est à elle que tu as été appelé.

Et je vous livre ce proverbe qu'on dit chinois, à moins qu'il ne soit hindou ou berbère : "Si tu veux tracer droit ton sillon, accroche ta charrue à une étoile".

Jean-Paul BOULAND
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Lecture du livre d'Amos

Malheur à ceux qui vivent bien tranquilles dans Jérusalem, et à ceux qui se croient en sécurité sur la montagne de Samarie. 
Couchés sur des lits d'ivoire, vautrés sur leurs divans, ils mangent les meilleurs agneaux du troupeau, les veaux les plus tendres ; ils improvisent au son de la harpe, ils inventent, comme David, des instruments de musique ; ils boivent le vin à même les amphores, ils se frottent avec des parfums de luxe, mais ils ne se tourmentent guère du désastre d'Israël !
C'est pourquoi maintenant ils vont être déportés, ils seront les premiers des déportés ; et la bande des vautrés n'existera plus.

Psaume : Ps 145, 5a.6c.7ab, 7c-8, 9-10a
R/ Chantons le Seigneur : il comble les pauvres !
Heureux qui s'appuie sur le Seigneur son Dieu ;
il garde à jamais sa fidélité,
il fait justice aux opprimés,
aux affamés, il donne le pain.

Le Seigneur délie les enchaînés,
le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, 
le Seigneur redresse les accablés, 
le Seigneur aime les justes.

Le Seigneur protège l'étranger, 
il soutient la veuve et l'orphelin,
il égare les pas du méchant.
D'âge en âge, le Seigneur régnera !

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre à Timothée

Toi, l'homme de Dieu, cherche à être juste et religieux, vis dans la foi et l'amour, la persévérance et la douceur. Continue à bien te battre pour la foi, et tu obtiendras la vie éternelle ; c'est à elle que tu as été appelé, c'est pour elle que tu as été capable d'une si belle affirmation de ta foi devant de nombreux témoins.


Et maintenant, en présence de Dieu qui donne vie à toutes choses, et en présence du Christ Jésus qui a témoigné devant Ponce Pilate par une si belle affirmation, voici ce que je t'ordonne : garde le commandement du Seigneur, en demeurant irréprochable et droit jusqu'au moment où se manifestera notre Seigneur Jésus Christ. Celui qui fera paraître le Christ au temps fixé, c'est le Souverain unique et bienheureux, le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, le seul qui possède l'immortalité, lui qui habite la lumière inaccessible, lui que personne n'a jamais vu, et que personne ne peut voir. À lui, honneur et puissance éternelle. Amen.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

Jésus disait cette parabole :  « Il y avait un homme riche, qui portait des vêtements de luxe et faisait chaque jour des festins somptueux. Un pauvre, nommé Lazare, était couché devant le portail, couvert de plaies. Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; mais c'étaient plutôt les chiens qui venaient lécher ses plaies.

Or le pauvre mourut, et les anges l'emportèrent auprès d'Abraham. Le riche mourut aussi, et on l'enterra. Au séjour des morts, il était en proie à la torture ; il leva les yeux et vit de loin Abraham avec Lazare tout près de lui.

Alors il cria : 'Abraham, mon père, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper dans l'eau le bout de son doigt pour me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement dans cette fournaise. 

Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : Tu as reçu le bonheur pendant ta vie, et Lazare, le malheur. Maintenant il trouve ici la consolation, et toi, c'est ton tour de souffrir. De plus, un grand abîme a été mis entre vous et nous, pour que ceux qui voudraient aller vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas non plus, on ne vienne pas vers nous.'

Le riche répliqua : 'Eh bien ! père, je te prie d'envoyer Lazare dans la maison de mon père. J'ai cinq frères : qu'il les avertisse pour qu'ils ne viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de torture !

Abraham lui dit : 'Ils ont Moïse et les Prophètes : qu'ils les écoutent ! 

— Non, père Abraham, dit le riche, mais si quelqu'un de chez les morts vient les trouver, ils se convertiront.'
Abraham répondit : 'S'ils n'écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu'un pourra bien ressusciter d'entre les morts : ils ne seront pas convaincus.' »

Chant d'entrée

Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime
Dans le feu de son esprit,
Bienheureux êtes-vous
Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance
A lui dire son salut
Bienheureux êtes-vous
Si l'Église vous appelle à peiner pour le royaume 
Aux travaux de la moisson 
Bienheureux êtes-vous
Tressaillez de joie, tressaillez de joie
Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux 
Tressaillez de joie, tressaillez de joie
Car vos noms sont inscrits dans le coeur de Dieu
Si le Père vous appelle à quitter toute richesse 
Pour ne suivre que son fils 
Bienheureux êtes-vous
Si le monde vous appelle à lutter contre la haine 
Pour la quête de la paix 
Bienheureux êtes-vous 
Si l'Église vous appelle à semer avec patience 
Pour que lève un blé nouveau 
Bienheureux êtes-vous
Si le Père vous appelle à montrer qu'il est tendresse
A donner le pain vivant
Bienheureux êtes-vous
Si le Père vous appelle au combat pour la justice
Au refus d'être violent
Bienheureux êtes-vous
Si l'Eglise vous appelle à l'amour de tous les hommes
Au respect du plus petit
Bienheureux êtes-vous 

Kyrie (chanté)
Gloria (dit)
Alléluia
Alléluia, alléluia, alléluia (bis)
Proclamez que le Seigneur est bon, éternel est son amour, !
Que le dise la maison d'Israël, éternel est son amour!
Prière universelle
Accueille aux creux de tes mains la prière de tes enfants
Notre Père (Rimsky Korsacov)
Agneau de Dieu (chanté)
Communion

Voici le corps et le sang du Seigneur
La coupe du salut et le pain de la vie
Dieu immortel se donne en nourriture
Pour que nous ayons la vie éternelle



Au moment de passer vers le Père
Le Seigneur prit du pain et du vin
Pour que soit accompli le mystère
Qui apaise à jamais notre faim

Dieu se livre lui-même en partage
Par amour pour son peuple affamé
Il nous comble de son héritage
Afin que nous soyons rassasiés
C'est la foi qui nous fait reconnaître
Dans ce pain et ce vin consacrés
La présence de Dieu notre Maître
Le Seigneur Jésus ressuscité

Je vous salue Marie (l'emmanuel)
Je vous salue, Marie, comblée de grâce.
Le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes,
et Jésus, votre enfant, est béni.
Sainte Marie, mère de Dieu,
priez pour nous, pauvres pécheurs,
maintenant et à l´heure de notre mort.
Amen, amen, Alléluia.
Amen, amen, Alléluia.
Chant de sortie
Que vive mon âme à Te louer!
Tu as posé une lampe, 

une lumière sur ma route, 

Ta parole, Seigneur, 

Ta parole, Seigneur.

1 - Heureux ceux qui marchent dans Tes voies, Seigneur! 

De tout mon cœur, je veux garder ta parole
ne me délaisse pas, Dieu de ma joie! 
2 - Heureux ceux qui veulent faire ta volonté, je cours sans peur sur la voie de tes préceptes et mes lèvres publient Ta vérité. 

3 - Heureux ceux qui suivent tes commandements! 

Oui, plus que l'or, que l'or fin, j'aime Ta Loi
plus douce que le miel est Ta promesse. 

4 - Heureux ceux qui méditent sur la sagesse! Vivifie moi, apprends moi Tes volontés
dés l'aube, de Ta joie. Tu m'as comblé. 
